
Nouvelles
du jour

La Franco possède nn hommo pins
grand quo M. Loabot dont on ne parie
pas, ei pins grand môme que M. Waldeck-
Roussean dont on parie beaucoup. C'est.
M. Pan* Doumer, le gouverneur général
de l'Indo-Chine , qu'on promène de ban-
quet en banquet pour féliciter le pro-
consul do son excellente gestion dans la
lointaine province.
ti. Poumer, ancien membre du cabi-

net Bourgeois, est parti radical bon teint
pour l'Extrême-Orient. Il revient sans
qu'on sache quelle couleur est la sienne.
Le président du Conseil, qui a du flair
et qui cherche beaucoup, ne le devine
pas. M. Doumer prononce chaque jour
un discours et évite do se déclarer. Il
veut être dépoté, et à ceux qui lui de-
mandent pourquoi il quitte l'Indo-Chine
Urépond : Le gouverneur de l'Indo-Chine
a tous les pouvoirs ; il est maître absolu
et il est nécessaire qu'il le soit ; mais
aue telle puissance, pour n'être pas sans
inconvénients, doit ôtre précaire. Celui
qui est appelé à gouverner une telle co-
lonie doit y rester pour donner toute sa
mesure; mais, l'œuvre accomplie, il doit
se retirer.

Tel est le cas pour le vico-roi de l'Inde,
pour le gouverneur des Indes néerlan-
daises : l'un et l'autre , leurs cinq années
accomplies, sont remplacés. Il faut que
noua fassions de même, ie me suis dit v
« Je resterai cinq ans envers et contre
tous. J'ai déjà quatre ans et demi de
faits; dans quelques mois je retournerai
dans notre belle France, et comme toute
action n'y est pas morte , j'espère encore
y mettre de l'activité à travailler à la
grandeur et à la prospérité de notre
pays. »

Le ministère désirerait savoir com-
ment M. Doumer travaillera à la gran-
deur delà France. Cet homme inquiétant
comprend-il ]$ bonheur du pays d'une
façon différente que M. Waldeck-Rous-
seau? On l'insinue. Quelques-uns môme
l'affirment. On prôto à M. Doumer de
donner secrètement des gages aux natio-
nalistes. On en fait un Boulanger en
civil. Pour d'autres, la figuro grandit
encore : c'est Bonaparte revenant d'E-
gypte.

M. Waldeck-Rousseau voit , en cauche-
mar , M. Paul Doumer coiffé du petit
chapeau légendaire.

M. Camille Pelletan, député radical-
socialiste à la 'Chambre française , an-
nonce que M. Waldeck-Rousseau estime
KO« été trop loin dans la voie des con-
cessions à l'extrôme-gàucho et qu'il sc
dispose à évoluer vers M. Ribot ct M.
Méline. La façon cavalière avec laquelle
il a traité les socialistes qui interpel-
laient lo jour de la clôture aurait été la
première manifestation de la situation
noavelle.

a y a aujourd'hui juste cent ans que
Je Concordat qui régit l'Eglise de France
fut conclu. Ce grand acte de réparation
religieuse, qui exigeait, il est vrai, do la
part du Pape une renonciation à des
droits dûment établis , a été signé par
ie cardinal Consalvi, au nom do Pie Vil ,
el par Joseph Bonaparte , au nom de
son frère le Premier Consul Napoléon ,
dans la nnit du 14 au 15 juillet 1801.

ii eût été convenable que le gouverne-
ment français fôtàt lo centenaire* do cet
acte de réconciliation autrement que par
a récente promulgation d'une loi qui
«t un odieux attentat à la liberté reli-
gieuse.

Vendredi , M. Santos-Dumont, à Paris,
faisait l'essai do son ballon dirigeable
en vue de gagner le prix dc 100,000 fr.
offert par l'Aéro-Club au premier ballon
qui, parti du parc de Saint-Gloud, irait
contourner la tour Eiffel et reviendrait
atterrir dans le parc en l'espace d'une
demi-heure.

L'essai ayant été jngé satisfaisant ,
M". Santos-Dumont a convoqué pour
samedi matin l'Aéro-Club à l'expérience
décisive.

La veille, par la rupture d'une corde,
il avait failli aller donner contre la tour
Eiffel. Samedi, dans la dernière partie
de son expérience, au retour, le moteur
de son aéronef cessa de fonctionner. Le
vent emporta le ballon et l'aéronaute se
vit obligé de crever l'étoffe de l'appareil
pour pouvoir redescendre dans des ar-
bres, d'où il sortit cependant sain et
sauf. Cet accident ne fût-il pas survenu.
le prix n'était pas gagné, car le voyage
n'aurait pas été accompli dans le temps
voulu.

U est toutefois à peu près certain qne
la direction des ballons est trouvée. Il
reste à perfectionner l'appareil. C'est le
cas de toutes les inventions.

M. Santos-Dumont est plein d'espoir.
Dans huit jours, il sera prôt de nouveau
pour essayer de décrocher la timbale.

Nous donnons plus loin d'amples dé-
tails snr la course de samedi.

A Londres, on accorde beaucoup d'im-
portance aux fôtes que la ville de Gônes
donne actuellement à l'escadre anglaise
dc la Méditerranée. Ou eu îait le pen-
dant de la visite italienne à Toulon.

. On mande de Bruxelles au Times que
le ministre des finances de Russie se
rendra à Ostende, pendant la saison,
pour conférer avec le roi Léopold. Il
s'agirait dc nouvelles concessions de
chemins de fer en Chine, que la Belgi-
que espère obtenir avec l'appui de la
France et do la Russio.

Aujourd'hui, lundi, la Chambre de
Madrid procédera à la nomination de
son président. C'est M. Moret , ministre
de l'Intérieur, qui sera nommé. M.
Moret est un modéré, aux confins du
conservatisme et du libéralisme. M.
Silvela, chef du précédent cabinet con-
servateur , l'avait pris à la direction du
journal Bl Libéral pour en faire un
ministre. M. Sagasta lui avait également
donné sa confiance.

Le successeur de M. Moret à l'Inté-
rieur sera M. Alfonso Gonzalez, une
des notabilités du parti libéral.

A Cuba, le vote de la loi électorale
est retardé par une fraction de la Con-
vention nationale qui veut restreindre
le suffrage universel établi par la Cons-
titution, de manière â limiter le chiffre
des votes de l'élément nègre.

Dans la Colonie dn Cap, le mouve-
ment antianglais est en recrudescence.

Les tronpes britanniques pendent
tous les Afrikanders qui ont prêté quel-
que secours aux Boers. En môme temps,
les opérations militaires ont ropris do
plus belle. Le colonel Crabbe est à la
poursuite du commando Kruitzinger ;
lo colonel Goringe cherche celui de
Van Rcenen. Quatre colonnes anglaises
ont commencé samedi un mouvement
combiné contre Sheeper, qui occupe, à
trente milles de Graaf-Reiuet, une forte
position dans la montagne et qui s'ost
vanté d'établir ses quartiers d'hiver dans
la Colonie du Cap. Le général French
s'est porté près de Graaff-Reinet, sur une
montagne, d'où il surveillera les opéra-
tions qu'il croit devoir être couronnées
de succès.

L 'agriculture *
et la population

Nous ayons montré qu en proposant
une étude sur la « dépopulation des
campagnes » la Société péd agogique de
la Suisse romande avait employé une
expression inexacte, car lea campagnes
sont tout aussi peuplées qu'elles l'aient
jamais été dans le cours, du siècle pré-
cédent. La population des villes s'est
accrue, non par la diminution de la
classe rurale, mais par l'augmentation
constante da chiffre total de la popu-
lation.

Le rapporteur de la Société pédagogi-
que a commis une autre erreur tout
aussi grave. 11 a comparé le chiffre des
personnes qui vivent de l'agriculture au
chiffre de la population totale, pour
montrer que les villes se peuplent aux
dépens des campagnes, dr, il n'y a
aucun rapport entre ces denx ordres de
phénomènes.

A la vérité, les agritSt&etirs habitent
en général la campagne ; ils ne forment
qu'une minime exception dans les agglo-
mérations urbaines ; mais il n'y a pas
que des agriculteurs dans les com-
munes rurales, il y a aussi des arti-
sans ; on y trouve des exploitations
industrielles , parfois Une nombreuse
classe ouvrière, et enfin des commer-
çants et des gens appartenant aux pro-
fessions libérales. Les tableaux statisti-
ques, étudiés avec plus de soin, auraient
îourm qitlqits d»„aées peus _vdtre te
point en lumière.

Voyez, par exemple, le canton de Fri-
bourg, où le 50% de la population appar-
tenait à la profession agricole en 1888.
Est-ce donc que les communes rurales
n'auraient été peuplées que du 50 %
des habitants du canton, et que les
autres habitants, formant le 44 % du
total, auraient tous été dans les villes?
Nullement. Les six agglomérations ur-
baines du canton de Fribourg cemptaient
en tont, en 1888, environ23000 habitants,
soit le 19 % du total 3̂ <*a -population.
Il y a loin du 19 au 44 %.

Pour traiter avec quelque exactitude
la question dont il s'agit, il convient de
comparer le chiffre de la population
agricole, non à la population totale,
mais à la superficie territoriale. L'agri-
culture travaille le sol : il y a donc un
rapport naturel et un parallèle à établir
entre le territoire cultivable et le nombre
des cultivateurs.

Gette manière de procéder est la seule
rationnelle ; mais elle donne des ré-
sultats bien différents des calculs du
rapporteur de la Société pédagogique.
Lo canton de Zurich avait, on 1888, une
population de 337,183 habitants, dont
01,597 vivaient de la profession agricole.
On trouvait donc, dans ce canton, 27 %
d'agriculteurs. Or, la proportion est du
56 % dans le nôtre. Résulte-t-il de là
que la classo agricole soit deux fois
pins importante dans lo canton de Fri-
bourg que dans celui de Zurich '?

Pas du tout. Le canton de Zurich a
une population agricole de 91,597 habi-
tants sur 160,720 hectares de sol culti-
vable, co qui fait que' chaque agricul-
teur cultive uno superficie moyenne de
1 hectare 75. Lo canlon de Fribourg
possède un sol cultivable de 147,150
hectares, sur lequel 64,792 personnes
vivent do la profession agricole. Cha-
enno de ces dernières a donc à cultiver
une superficie approximative do 2 hec-
tares 27. Pour ôtre au niveau du canton
de Zurich, nous dovrions avoir une por
pulation agricole de 80,050 àmes, soit
15,850 ou presque le 25 % de plus que
la population actuelle: Donc, il y a,
dans le canton de Zurich , 5 agriculteurs
là où le canton de Fribourg n'en'compte
que 4. Et cependant , d'après le rapport

de la Société pôdagogiquo romande, Fri-
bourg serait, bien plus que Zurich, uu
canton agricole.

Nous arriverions à une ^conclusion
identique, si nous comparions les can-
tons du Valais et de Vaud. En Valais, le
75 % % de la population se livre à l'a-
griculture ; dans le canton de Vaud, ce
n'est que le 43 %. Est-ce donc que le
Valais est un pays où l'agriculture est
bien plus en honneur que chez les Vau-
dois?

Eh bien, examinons la chose de plos
près. Vaud a une superficie productive
de 273,780 hectares et une population
agricole de 106,474 habitants. Chaque
agriculteur a donc en moyenne 2 hec-
tares 60 à cultiver. L'agriculteurvalaisan
cultive, lui, 3 hectares 13, puisque la
population agricole est de 7G,94G per-
sonnes sur un sol cultivable de 240,990
hectares.

Est-ce à dire que la comparaison de la
superficie territoriale cultivable au nom-
bre des personnes qui vivent de la cul-
ture du sol donne la mesure exacte de
l'importance agricole d'un paya? Nous
n'oserions pas certifier l'exactitude abso-
lue de cetto base d'appréciation; mais
nous croyons que, dans la plupart des
cas, elle répond à la réalité des choses.
En se perfectionnant , en devenant inten-
sive, l'agriculture occupe un plus grand
nombre de bras, et surtout donne une
plus grande quantité dc produits, ce qui
permet de nourrir plus de familles el
des familles plus nombreuses sur un
même territoire.

Or, ce n'est pas dans les cantons pu-
rement agricoles qu'en général on cons-
tate ce progrès. Fribourg, qui n'a que
peu d'industries, nourrit une population
agricole moins nombreuse en proportion
de Zurich, et Vaud a aussi, proportion-
nellement au territoire productif , plus
de familles agricoles que le Valais. De
sorte que , contrairement à la manière
habituelle de baser nos jugements, Zu-
rich devrait, comme canton agricole,
ôtre placé avant Fribourg, et Vaud avant
lo Valais. Cela semble un paradoxe ;
mais la conclusion résulte à l'évidence
des données statistiques.

Le développement de l'agriculture suit
presque toujours les progrès industriels
d'un pays, f t  toute augmentation des
produits du sol doit correspondre une
augmentation de consommateurs. Il faut
des débouchés. On en va chercher sou-
vent bien loin ; les meilleurs et les plus
sûrs sont les plus rapprochés. Une ville
populeuse, un centre industriel impor-
tant servent à l'écoulement régulier,
constant et rémunérateur des produits
de la terre. Les coltores les plas perfec-
tionnées, celles qui donnent des produits
en grande quantité sur une petite super-
ficie, comme les cultures maraîchères et
horticoles, sont établies et se dévelop-
pent à proximité des centres urbains.
C'est le cas, par exemple, du Bas-Vully,
qui approvisionne les marchés de Neu-
châtel , de Berne et de Fribourg. A peu
près toutes les villes sont au centre
d'une zone do cultures intensives qui
exigent beaucoup de travail manuel , ot
qui fout vivre une population nom-
breuse. Les mêmes cuHuies ne peuvent
pas donner des rendements rémunéra-
teurs loin des villes ct surtout loin des
voies rapides de communication ; en ce
cas, c'est la .famille agricole qui con-
somme tout ce qu'olle produit, mauvaise
condition pour réaliser des progrès en
agriculture

NOUVELLES RELIGIEUSES

Un pèler inage tessinois a Lourdes est orga-
nisé par les soies de Mgr Radlui-Tedeschi. Il
aura lieu du 10 au 20 aeptembre prochain.
Mgr Molo, administrateur apostolique du Tes
sln , recommande le pèlerinage et annonce qu 'il
y prendra part.

ÉTRANGER

X.SS PIUCI CBEI
Le départ da prias» C. un poar Berlin, oà

il doit apporter le» creuset Impériale* pivot
le meur t re  de l'ambassadeur allemand , l'est
efleituè en grande cérémonie. Le prince
Cnan et ia snite débarqueront  ft Cènes. La
prince se rendra ft Berlin par vole de terre.
Il sera aeeompagné par deax anciens offi -
ciers de l'état-major dn maréchal de Wal-
deriee.

Le prince et sa saite ont été reças ft la
gère par let mlnittret et par le teen- taire
de la légation d'Allemagne. La musi que et
les gardes de la légation allemande ren*
daiect les honneurs.

JUS. COBCEASI03 IIl'U-II-.
La nouve l le  eoticeision rosse ft Tien-Tsin

a été ouverte bier dimanche en grande cé-
rémonie , en présence de M. de Gien , dea
membres de la légation mue ft Pékin, da
deax prêtres et d'ane centaine d' officiers.
Une musique  militaire était arrivée de
Port-J -rihar pour cette elreonttmet).

Iï COSTISUEST rt-A-. _ _4D_
Hier soir, les trospes» françaises ft Tien-

Tsln ont célébré la tète da 14 Jaillet.
Le gâaéral Voyron a passé hier inatin la

revue des troupe».
Le général Voyron quittera Takou de-

main mardi ou mercredi et il sera de retour
ft Marseille vers la fin du moil d'août.

La fôte du 14 juillet à Paris
Le président de la Ré;ubllqce a quitté

l'Elysée hier , ft 2 b. 35, peur se rendre ft la
revue de Longchamps, cù il est arrivé ft
a a. L'_ _\>»*»a4» marocaine, qui assista,,
également i U revue , a cu un certain sue-
eès de curiosité.  Un d o u l o u r e u x  incident
s'est prodait vers 2 h. Le comte de Longe-
ville, ancien ministre plénipotentiaire da
France ft Constantinople, qui ie t rouva i t
dans la tribune di plomati que , est mort su-
b i t emen t  d'une attaque d'apoplexie. Il était
ftgé de 65 ans.

Le chemin de fer
da Fayet _ Chamounix

La Commission désignée par le ministre
dei travaux publics de France a procédé ft
la réception de la ligue du Fayet â Cha-
mounix.

La nouvelle ligne est à voie d'un mètre
et comporte de très fortes rampes : la
traction des traina s'y  fait par l'électricité.
Deux mines byârsttUaaee fournissent l'é-
nergie électri que nécessaire ft la traction
dei trains , ft l'éclairage des garei. Noa loin
de cette dernière usine, le chemin de fer
borde dea précipice*, ft une granâe hauteur
au-dessus du tond de la vallée et franchit
l 'Arve sur ie beau viaduc de Sainte-Marie,
d'où l'on jouit d'une vue splendide du Mont-
B l a n c .

On pente que l'ouverture i l'exploitation
pourra avoir lieu avant la û a du mois, i

Officiers anglais massacrés
Le Colonial Office , à Londrei, vient d'ap-

prendre, par une dépèche du haut commis-
saire de la Nigeria sep tentrionale , que ie
lieutenant Ktyes , qui commandait ane
force anglaise en résidence dans cette
région, a été massacré ft A-gavga par lee
indigènes. On pense que tons les officiers et
soldats qui l'accompagnaient ont été égale-
ment massacrés ou qu 'ils se sont enfaia
pour regagner la côte.

Il est probsble qu'une expédition sera
organisée incessamment et que l 'Angle te r re
aura ft faire une nouvelle guerre dans cette
partie de l' A f r i q u e  occidentale.

La reine des Belges
La reine des Be'gsi , qui est en villégia*

ture ft Spa, a été prise subitement d'an
malaiae pendant nne promenade dans son
Jardin. Ce malaise a'est aggravé et aoc
syncope s'est produite. Oa a télégraphié am
dooteur Thirier , médecin particulier de la
reine, qui est parti immédiatement pour
Spa

Uae dépêche ultérieure dit que la sya-
cope dout la reiue a été atteinte, est
abiolumont uni gravité. La reine avait,
parai t - : 1 , marge trop de fruits , et c'est ea
léger abus , par lei chaleurs sénégalienaei
qu'il fait , qui avait provoqué une indispo-
s i t ion .



La quarantaine du R Laos »
L'état ett stat ionnaire  au Frioul  (Mar-

seille). Un dei marins du bateau qui porte
Journellement Iei provis ions  aux Européens
tlu bord a fait ft leur sulet les déclarat ions
suivantes :

— IU iont en bonne santé. On les a aviséi
que la quarantaine durerait encore une
quinzaine de Jours. Ils protestent énergi-
quement.

Les Àrabei sur le ponton passent leur
temps ft faire dei prières pour écarter le
danger. Ils obéissent au plus âgé transformé
en marabout. U y a parmi eux dix sept
malades. Les autres résistent.

En tomme, la situation l'améliore, puis-
que le mal est circonscrit.

Aux manœuvres navales françaises
MU. Waldeck-Rousseau , do Lanessan et

le général André ie rendront , le 27 juillet ,
ft Toulon , pour assister ft la fin des m a cou-
vres navales.

Bussie et Bulgarie
Le prince Ferdinand et le grand-doc

Alexandre Michsilovitch ont assisté avant-
hier ft un Te Deum dans la cathédrale de
Varna. Dans une allocation religieuse et
pa t r io t ique , le métropolite a célébré l'union
intime de la Russie et de la Bulgarie. Le
prince et son hôte ont passé ensuite en rêva*
lettroupetbatgares.aiatiq-un détachement
de marins russes de Rotislav en présence
d'nne foule énorme. Au déjeuner ft bord de
yacht bu'gare Nadeschda, tons deux oot
prononcé dea toastc en l'honneur de la
marine russe et de la marine bulgare , qui
a été formée, on se le rappelle , par des
officiers de la marine française. Après le
dîner au château d'Eoxinograd at au conrs
d'une grande toirée de gala , le prince et le
grand-duc ie sont longtemps entretenue
avec les invités.

Faux bruit
ll n'ett nullement question dans l' entou-

rage impérial ft Saint-Pétersbourg du pro-
têt , annoncé par un Journal de Paris, de la
visite des louverains russes ft Rome en dé-
cembre prochain.

Choses d Espagne
On annonce la publication d'an livre du

aardinal Sanoha , archevêque de Tolède, sur
la question des Congrégations religieuses.

Démenti
La Press Association de Londres donne

un démenti catégorique au bruit de mariage
de lord Rosebery avee la duchesse d'Aï-
bany, petite fille de la défante reine Vic-
toria.

Mort du président du Chili
Le président de la République du Chili ,

M. Federico Errszariz , vient de succomber
à la paralysie dont il était atteint depuis
plut d'un an et qai l'avait déjà contraint i
s'éloigner du pouvoir.

Il était le fils du président Federico Er-
razuriz, qui gouverna le Chili de 1871 à
1876. Reçu avocat en 1873, il avait été élu
député en 1885 et nommé ministre de la
guerre et de la marine en 1890.

Après avoir pris part ft la révolution
eontre la dictature de Balmaceda , il fut
réélu député , puis sénateur, et fut ministre
de la justice et de l ' Ins t ruc t ion  publ i que
¦oui le gouvernement du président Montt.

Aux élections de 1896, il avait été porté
ft la présidence de la République. Son ad-
ministration a été fertile en crises ministé-
rielle! provoquées par les luttes des groupes
libéraux et conservateurs pour la prépon-
dérance dani le Parlement; maii elle a eu
oe double mérite de maintenir la paix avec

SO FEUILLETON DI I— LIRERTP.

Sauvetage
PAR

JEANNE UA1RET

Derrière la maison se voyaient une petite
écurie avec poulai l ler  et toit a porcs , un fort
grand potager et un champ.

— Le père Schneider m'a fait valoir qae 1er
pommes de terre n'avaient pas encore été arra-
chées. Il y aurait là une provision pour l'hiver,
et voici un tas de bois déjà coupé.

— Et nous pourrions avoir ce palais et ces
richesses f...

— Pour environ six cents francs par an. Vous
voyez que, pour vous faire plaisir , Je compte
en francs I

— Et il nous resterait de quoi acheter une
vache et d'autres bêtes utiles I

Bessie hésita :
— Ecoutez-moi , monsieur Bertrand , et ne

prenez pas en mauvaise part ce je vais vous
dire. Pourquoi donner jusqu'aux derniers sous
de cette aubaine î Songez que vous avez connu
de mauvais jours...

— Et queje pourrais en oonnaître d'autres ;
c ' est cela que vous voudriez me faire com-
prendre f Je ne crains rien maintenant ; j'ai le
pied dans rétrier , je me sens capable de me
mettre en selle. Je me suis juré que l'argent ds
notre aimable marquis aurait un emploi qui
l 'é tonnera i t  fort. Puis, si vous saviez comme
cela m'amuse dé jouer au petit manteau bleu

la République Argentine et d' exécuter fidè-
lement le programme de oouversion du
papier monnaie.

Sa période présidentielle finissait le 18 sep-
tembre prochain, maii 11 avait déjà côlé
l'exercice da pouvoir à M . Annlbal 2snartu ,
président du Conseil , tant en raison de son
état de tante que pour ne pas être soup-
çonné d'nser de son inflaence en faveur de
ion beau-frère, M. Germain Rleieo, candi-
dat libéral ft la présidence. Celul-el vient
d'être élu, comme on le sait , et prendra
possession de son poste le 18 septembre.

En attendant , M. Annibal Zanartn con-
t inue l'intérim présidentiel.

Le ballon dirigeable
Le Santos-Dumont est formé d'un cylindre

terminé par deux cônes, dont la longueur to-
tale eat de 34 mètres. 11 j au go 550 mètres cubes.
Pour assurer au ballon une certaine rigidité
qut lui permette de fendre l' air , il renferme i
l'Intérieur un ballonnet qui est alimenté d'air
par uu ventilateur rotatif en aluminium , et
dont le volume variable avec l'altitude main-
tient l'enveloppe du ballon constamment tendue.

Le ballon supporte une sorte de carène à
section triangulaire, faite de poutrelles assem-
blées par des Joints en aluminium , reliées par
des croisillons en bois et consolidées par uoe
trame de fils de piano. A sept mètres d'one
extrémité de cette légère charpente , suspendu
au centre de la section triangulaire comme
une araignée au milieu de sa toile , le moteur
de 16 chevaux à 4 cylindres commandés par
l'intermédiaire d'uu attire creux, d'un em-
brayage troc tonique et d'un joint à la cardan ,
l'hélice de quatre mètres d'envergure, placée à
l'arrière de la quille. Cette hélice fait deux
cents tours à la minute. Uu peu eu arrière et
au-dessus de l'hélice, se trouve le gouvernail
fait d'une étoffe de soie tendue sur un cadre
triangulaire et fixé à l'une des cordes de sus-
pension.

La nacelle , de forme particulière, est fixée
sur la même charpente que le moteur , un peu
en avant. Elle est carrée, très étroite et légè-
rement évasée par la base.

Il était six heures et demie , samedi matin ,
quand M. Santos-Dumont prit place dans la
nacelle. Le jeune aéronaute était eu chapeau
de paille et en chemise de flanelle , sans veston.

Sans faire mettre son aéronef dans la direc-
tion où il doit se diriger , M. Santos-Dumont
donne le signal du c lâchez tout > . Le ballon
s'élève horizontalement avec un équilibre par-
fait. A vingt mètres du soi , l'aéronaute le fait
dresser la pointe d'à vaut en l'air , et , en dé cri
vaut une spirale montante, le ballon prend la
direction de là tour Eiflei. Ce virage fait sans
effort au-dessus de leurs têtes enthousiasme
les spectateurs. Tout le monde veut suivre
dans scs évolutions le ballon qui, après avoir
traversé la Seine, a été rejeté un peu au Sud
par uu coup de vent.

U s'enfonce peu à peu dans la brume qui
noie tous les lointains. Avec des jumelles ma-
rines, on l'aperçoit contournant la tour Eiffel.

Avec une rapidité extraordinaire , 11 revient
vers le parc aérostatique. Mais brusquement
il s'immobilise. L'hélice no tourne plus.

Après s'être laissé emporter par le vent , le
ballon reprend cependant sa marche. L'hélice
s'est remise à tourner. Avec son brait de teuf-
teuf, le long fuseau traverse la Seine et s'arrête
juste au-dessus du parc. Il ne lui reste plus
qu à opérer sa descente , car le guide-rope flotte
trop haut pour qu 'on puisse le saisir. Il est , à
ce moment , sept heures vingt minutes : le
voyage a duré quarante minutes, dépassant de
dix minutes seulement le tomps fixé pour ga-
gner le prix de 100,000 francs.

On poussait des exclamations lorsque le bal-
lon , dont on supposait l'hélice arrêtée parce
q\se Vaérouaute voulait ae laisser descendre,
fut emporté comme une plume de l'autre côté
de la Seine. Avant qu'on ait pu s'expliquer
l'accident , le long fuseau de soie se vidant
allait tomber parmi les arbres , près de Long-
champs.

Dans un pêle-mêle indescriptible , on se pré-
cipita vers les automobiles et à toute vapeur
on gagna la rive droite par le pont de Saint-
Cloud. Là on apprit que le ballon était tombé
dans la propriété de M. Edmond de Rothschild,
qui longe la route de Boulogne.

Le ballon était accroché au sommet d'un
marronnier, la nacello disparaissant sous les
plis de l'étoffe.

en votre compagnie I C'est vous qui achèterez ¦ croyez que mes enfants aient jamais vu la cam- ¦ en souriant. Elle avait l'habitude des M" Fia- s le tout avant de partir. Ça vaudra mieux qui
la vache, voulez-vous T Cela portera bonheur
à la plantureuse Flanigan.

— Mais êtes-vous bien sûre de ne pas aller
contre aes désirs ! Il y a tant de ces gens là
qui aimeraient mieux mourir de faim en ville
que de vivre à l'aise en pleine campagne I Puis,
l'hiver approche.

— N'ayez crainte. Depuis que cette Idée me
trotte en tête, je l'ai fait causer. Nous faisons
des calculs savants pour voir en combien d'an-
nées, si le travail donne, elle pourrait mettre de
côté la somme voulue pour prendre une toute
petite ferme. Il faut l'entendre alors jaboter à
propos des bêtes , comme on les soigne dans le
vieux pays, comment on engraisse les volailles.
— chose qu 'on ignore singulièrement en Amé-
rique. Let entants écoutent bouche bée. L'aîné
des garçons a dix ans; il pourrait bientôt aider
sa mère.

— Je tiens à être de la partie lorsque vous
les Installerez.

— Je crois bien ; oe ne serait pas complet
sans cela I

Le marché fut vite conclu, et le fermier se
vanta fort des conditions , désastreuses pont
lui , auxquelles il cédait sa c propriété », sa va-
che, ses poules et ses cochons. Il promit que , le
samedi solvant , tout serait en ordre , prêt à
livrer. Bessie promit d'envoyer quelques vieux
meubles qui encombraient son grenier.

André rayonnait II se demandait si jamais
une de ses folles lui avait rapporté autant
de satisfaction, U eut toutes les peines du
monde à dissimuler lorsqu 'il revit aa blanchis-
seuse.

— Dora est pâlotte, fit-il eu prenant la petite
sur ses genoux. Voyez-vous , maman Flanigan ,
11 faudrait respirer un peu de bon air , aller à
la campagne un jour.

— Bah I c.» coûte de l'argent , et on n'en
a paa trop pour acheter du pain. Si vous

M. Santos Dumont ne pouvait se dégager.
Un Jardinier , accouru aveo une échelle, grimpe
à l'arbre et cherche ft l'aider.

M. Santos-Dumont parait enfin , descendant
de branche en brauebe jusqu 'à l'échelle :

— Qu'avez-vous f lui crie-ton.
— J'ai soif, réplique simplement l'aéronaute.

Echos de partout
EDOUARD VII A TABLE

Le Fretman 't Journal de Dublin donne des
détails sur la vie du roi d'Angleterre à table :

Sa Majesté déjeune à neuf heures. Le repas
se compose d'œufs, de thé et de pain grillé.
Pour son dîner , l'an dresse le couvert à 2 heu-
res. A 5 heures, t'nve o'clock » , naturellement.
Il soupe vers 7 heures, suivant le programme
ûe la soirée. Le repas du soir est aon repas
préféré. A minuit , on lui sert encore toute une
théorie de plats qnl , au dire du Journal irlan-
dais , feraient reculer des gastronomes de
première force. Edouard VII n'a pas cessé d'ê-
tre d'une robustesse de santé tout à fait ex-
traordinaire. Il peut toucher à une infinité de
plats — et des plus disparates — sans en éprou-
ver la moindre gène. Il est des plus friands de
tout ce qui est douceur, friandises , p&tisserles,
et l'on en voit da toua les genres et de toos les
goûts à ses s ave o'clock ».

Il fut , dans lo principe , un buveur de Cham-
pagne : c'était presque rigoureusement sa seule
boisson. A présent, il boit de l'eau-de-vle par-
ticulière, spéciale, et mélange fréquemment un
verre de < brandy » à sou café, ll ne fait point
de cas do la bière. Le roi boit rarement entre
les repas, et lorsqu 'il le fait, ce sont générale-
ment des limonades qu'il absorbe.

Nous laissons, bien entendu , au Freeman't
Journal , la responsabilité de cette nomenclature
de Victuailles et de boissons.

QRAND PRIX D-ÊLOQUENOE
Un journal allemand s'est amusé ft établir

une intéressante statistique. L'empereur Guil -
laume a prononcé eu public , depuis l'an-
née 1888, époque è laquelle il a succédé à son
père, Frédéric III, 916 discours, dont 22 «n
français au cours des visites des souverains
étrangers, 18 en anglais , 3 eu russe et 873 en
langue allemande.

Cette statistique met en lumière les connais-
sances linguistiques de Guil laume II.

LE MILLIARDAIRE
Le Keiv-York Herald annonce que M. Carne-

gie a déclaré à un membre de la Chambre de
commerce de New-York qu'il avait encore
56,000,000 de liv. st. à distribuer à des œuvres
de bienfaisance.

Avis aux amateurs 1...
LE LENDEMAIN DU 14 JUILLET

A ParU :
— Vous l'avez soigneusement fêté, hein ,

l'ami, l'an ol versai re de la prise de la Bastille...
— N'en parlez pas... j'ai le nez d'un rouge. ..

il me semble que j'ai le drapeau français au
bout!

CONFEDERATION
Ecolea normales. — La Société misse

des maîtres d'écoles normales t'est rôanie
ïameii toir, ft Lausanno , dant l'Aala de
l'Ecole normale. M. le conseiller national
Camille Decoppet a souhaité la bienvenue
aux assistants. M. "W. Roiier , do Oenève,
a remercié et a fait l'éloge da nouveau
bâtiment des Ecoles normales.

M. L. Baatard , professeur de mathéma-
tiques ft Qenève, a été élu secrétaire de la
Soeiété. * ¦*-

Fondée en 1895, ft Zarich , la Société
compto actuellement 125 membre! tar let
SOO moi t res  d Ecoles normales qai enie. -
gnent en Suitte.

M. Sater , profetiear ft Wettlogen , est
nommé président poar 1902.

M. le D' Schacht, à Lausanne, et M. le prof ,
D1 Brugger , ft Hoffwyl , ont présenté dei
rapports sar la question de la création d'une
correspondance scolaire internationale en-

pagne i...
Mais André tint bon , prouva à M" Flanigan

qu'il avait de l'argent en poche, et les enfants,
fous de joie, dansaient autour dt> leur mère.

Elle se laissa fléchir .
II se sentait aussi enfant que les petits Fla-

nigan.
Le beau temps ae maintint. L'automne est la

saison bénie en Amérique. L'air est déjà vif, les
nuits froides, mais les journées sont radieuses,
d'une splendeur éblouissante.

Enfin , le grand jour arriva. La mère débar-
bouilla sa marmaille à tour de bras et sortit les
vêtements du dimanche. Les jumelles étaient
fières. Elles possédaient maintenant deux paires
de chaussures.

Audré arriva à l'heure dite et passa en revue
sa petite troupe. Avec le plus grand sérieux, 11
en prit la'tête ,', donnant la main ft la petite
Dora , trop pénétrée de la solennité de l'occa-
sion pour oser parler. Il traversa ainsi les
rues bruyantes jusqu 'à la station. Les gens se
retournaient pour regarder la bizarre proces-
sion : ce jeune homme bien mis aveo le petit
bout de fillette trottant aies côtés , la grosso
Flani gan qui , pour faire honneur à l' occasion ,
avait arboré un chapeau mirobolant, datant
du temps de sa prospérité relative , un vérita-
ble buisson d'énormes roses ronges, et les cinq
enfants plus ou moins fagotés, avec le plus de
coleurs voyantes possibles.

— Dites donc, s'écria un gamin, c est-il un
cirque que vous allez ouvrir ? La grosse dame
saute à travers les cerceaux, hein t... J'en suis ,
alors 1

Bessie elle-même, qui rejoignit la caravane
à la station , ne put s'empêcher de sourire.

M" Flanigan eut beaucoup plus peur de miss
Carlton qu 'elle ne voulait en convenir. Elle se
mit ft parler beaucoup, son accent irlandais de-
venant de plus en plus fort. Basile répondait

tre élèves de payi différents. Ht ont con-
clu en proposant un essai entra élèvei det
Ecoles normales de la Saisie romande et
de la Salue allemande. M. F. Quex, di-
recteur  de l'Ecole normale de Lausanne , a
tait nn exposé sur l'état det Ecoles nor-
males aa XX » siècle. L'auemblée a demandé
l'impression des trois rapports.

Elect ion» zarloolnea. — On mande de
Zarich :

Aax élections de la Commission scolaire
centrale et des Commissions de dis t r ic ts ,
let partit boargeolt l'ont emporté eontre
let socialistes . Dant le troitième arron-
dissement , Zarich Aassersihl, let partit
bourgeois  obtiennent quinze sièges poar la
Committion de diitrict et lei socialistes
quatre. Pour la Commission centrale , les
première ohtlenneattlx siège» et let tocla-
listes quatre.

Entreprisses * de transport. — Samedi
et dimanche a en lien la réunion dei délè-
gues de l' association tuisse da personnel
det entrepriseï de trantport (V. P. S. T ).
sous la présidence de M. Fer rer , d'Airolo.
99 délégaés étaient présents. L'association
da personnel des trains (9. Z P. B ) n 'était
pat représentée. L*t comptes , accusant
56,464 fr. aux recette! et 56,951 fr. aox
dé penses , ont été approuvés.  Uoe longue
discuss ion  s'ett engigée ensuite sur tontes
les accusations dirigées centre M. Sourbeck.
D'ane manière générale , les débats ont été
favorables aa secrétaire  général et l'auem-
blée a approuvé  aon rapport. Une Commit-
tion impartiale tera inttituée qui exami-
nera lea divergenoet existante! et qui ren-
seignera le public La rtvition det ttatntt
a été renvoyée ft l' assemblée  extraordinaire
da mois d'octobre. Le Comité de l' associa-
tion a été chargé de faire des démarches ,
auprès delà Direction générale des chemins
de fer fédéraox, en vae de l'élaboration ft
bret délai d'ane loi tar let Joan de repos.

Dans le monde de Isa, finance. —
Let Bonnet tuiatea tont très ûépriméet
ft la suite do krach al lemand.  Le Bankverein
est tombé aux envlroni de 615, la Handels-
bank de. Bftle ft 504, sur le bruit qu'une
maison zaricoite qu ' el le  commandi ta i t  serai t
engagée pour un million dans les affaires de
la Banque de Lei pz 'g; les act ions  de Cham
tont descendues ft 925 ; la Franco-su isse  ne
trouvait pas preneur â 400. Seules , dans
cette dégricgolaie , les rentes cantonales,
fédérales et communales conservent ane
bonne tenue et ont mème des coars en
hausse.

» *On antouce de Qenève la mort subite de
M Antoine Mare Cherbuliez , l'arbitre de
commerce bien connu , qui faisait partie des
Conseils d'administration de nombreuses
Scc'étéi industrielles de la Saisie romande.

Enseignement commercial. — Di-
manche a en lieu ft Qenève l'attemblée
annuelle de l' a ssoc ia t ion  des p ro fe s seu r s
des Ecoles de commerce suisses. La réunion
a entendu et discuté les rapporti de MM.
Fluiy (Soleare), ct Bernet (Zarioh), et an
travail très intéressant de M. le directeur
W. Wick , de Lucerne, sur l'organisation
dn bareaa commercial dani lei Ecolei de
commerce.

Aa banquet qui a suivi , le président, M.
Ch. Fivaz , directeur de l'Ecole supér ieure
de commerce de Qenève, a fait ressortir
Iei effett heureux de la tab vention fédérale
ft l' enseignement  commercial et il a vive-
ment recommandé aux membrei de l'ano-
eiation de travailler en faveur  de la
s u b v e n t i o n  fédérale aux écoles pr imaires .

L'attemb'ée a décidé de faire paraître nn
organe périodi que ainsi qu'an annuaire de
statistique, dont la préparation a étô con-
fiée ft M. Liégerd , de Parir. La prochaine

nlgau, à l'hôpital et au seulement , et rien ne
l'étonnalt. Elle avait pris la petite Dora sur sea
genoux et gagna le cœur de la mère en faisant
causer les jumelles, drôlements identiques , et
toutes deux la reproduction en miniature de la
forte blanchisseuse.

Dora s'était  apprivoisés .  Elle ai malt beaucoup
les jolies choses et les visages qui souriaient.
Après avoir joué avec un bracelet de Bessie qui
l'intriguait fort et qu 'elle cherchait à faire glis-
ser par-dessus la main gantée, elle regarda
longuement la jeune fille même. Puis, glissant
sa menotte autour de son cou, l'enfant dit :

— Vous êtes jolie, jolie , et je vous aime tout
plein !

— Me voilà oublié, pour le coup, misa
Carlton ; axais je ne sais pu jaloux, ei Js
trouve que la petite a cent fois raison I s'écria
André.

Bessie rougit un peu , en embrassant la pe-
tite. Comme on arrivait , elle se leva et prit un
paquet dont le Jeune homme s'empara.

— Dis, m'man nous allons manger sur
l'herbe ? demanda Tom , qui songeait déjà aux
choses sérieuses.

— Il a plu cesjours-ci , dit miss Carlton , et la
terre est encore un peu humide. J'ai quelque
chose à vous proposer , M" Flanigan. Il y a
dans le voisinage une petite maison apparte-
nant & un de mes amis et qui se trouve libre
en ce moment. J'en al la clef Nous pourrons
chauffer de l'eau à la cuisine et faire du thé.
J'ai apporté tout ce qu 'il faut. Monsieur
Bertrand doit s'en apercevoir au poids de ce
paquet.

— Mais ce ne serait pas Indiscret I Ces gens-
là ne nods en voudront pas t

— J'en réponds.
— Du reste, ajouta M» Flani gan, je laverai

réunion anra lien en 1903 ft Budap est
éven tue l lement  en 1904 ft F rancfor t  sur -!' • '
Main.  Le Congrès a été e n s u i t e  décl aré cio,"

Régional Porrentruy-Bonfol,
D:mancho , par nn temps toperbe , à T
liea l'Inauguration da Porrentroy-Bonfai"
Toutes les garei étalent décoréei. Le train
d'Inauguration est parti ft 10 h. 30 j ,
Porrentruy. Parmi Iet Invités, oa rem».
quait M. Joliat , préiident da gouvernement
et M. Jacot , préiident da Qrand Conseil '
de nombreux députés jurassiens et pi^sieurs déléguét dei communes  alsaciennes"
ainsi que les autor i tés  adminis t ra t iv es  , jjudiciaires du district. Le train a été talgi
par lei maires ft Porrentruy, Aile et V«.
dllncourt. A Bonfol , après le disco urs  j."
bienvenue , dei jounos  f i l les  vètaea de bl;- ,'
oat offert le vin d 'honneur , paii ua coru ",
s'est formé qui s'ett renda ft la cantine, u
dea diioouri ont été prononcés  par My '
Jolfat et Daucourt , préfet de Porrentrtjy

H. Joliat a porté le toast ft l' un ion et a ij
concorde entre Jurassiens.  Il a ajouté qae
môme sar le terrai  a confess ionnel , le goiù
vernement était prêt ft faire dei concil-
iions, p o u r v u  qut les cat l iol i que» en fuss e .de lear coté.

M. Diucoart a répliqué qoe les cathol' .
quet Jurassiens étaient t o u j o u r s  disposés i
la concorde et ft l'union et qu 'ils feront dei
ooneestions dans l'intérêt de la paix , ponr
autant que leur honneur le leur permettra.

Uae foule énorme a prit let trains pr*.
vas à l'horaire.

Hygiène. — L'auemblée générale do li
Société «aisso d'hygiène scolaire a ea __ __ _ t
matin  ta première séance ft l'Aala da nou-
veau bâtiment det Eeolea normales, ft L . _ .
tanne.

Après dei dlicoan da D r Combet , d«
Lausanne , et de M. Decoppet , chef di
Département de l ' In s t ruc t ion  publi que , i *

s
D' Weitb , de Lausanne , a exposé lei
résul ta t s  de l'enquête faite dana les écoles
de Lausanne sur la scoliose.

Le Dr A, Roux, de Lautanue, a fait ts.
mite une conférence sur la patholcgle et u
prophylaxie de la scoliose , et a recommandl
Spécialement la gymnastique.

Le iv Scholder , de Lausanne , a parlé ei
allemand sur le même sujet.

Un banquet a eu Heu e n s u i t e  à l'hôtel
Beau-Séjour.

Aprôs le banquet , les membres de U
Sosiété ont repris leurs séances. Ils ont
entendu un exposé du IV Schmutzigir ,
d'Aa,rau , sur l'heure d' ouve r tu re  des écoles
le matin. Après nne locgae discussion , l'at-
temblée a voté une résolution demandau!
anx autorités scolaires  de ne pat appeler
en classe avant 8 h. en été et 9 h. en hhei
les enfants âgés de moins de dix ans.

M. Heirzmsnn, professeur de chaut i
Berne , a parlé de l'hygiène de la voir
chantée , et M. le D' Wyss, de Genève , dt
1 hygiène de la voix parlée.

«fura-Sitnplon. — La Bac qae poar li
commerce et l'industrie de Darmstadt i
informé la Direction de la Compsgaie di
Jura-Simplon qu'elle intentait auprès du
tribunaux une action pour faire casser U
décision prise par l' assemblée générale du
actionnaires da 29 juin concernant le ver-
tement d'une comme de 3,600,000 fr. su
divers fondt de réserve, et poor faire de-
Hoir les droits des actionnaires et te
porteuri de bons de jouissance en ce qt
concerne la répartition da dividende.

BEAUX-ARTS

M. Paul Robert , l'éminent artiste qui i
décoré le vestibule du Musée de Neuchâtel , i
été Chargé de la décoration du Palais du Tribo
nal fédéral , à Lausanne.

le gazon , rapport à mes rhumatismes.
Le fermier et miss Carlton elle-mént

avalent fait merveille. Le jardinet devant ls
maison était plein de fleurs d'automne , ch:;-
santhèmes et dahlias aux vives couleur s;
l'allée proprement sablée, la clôture eu zlgisi
réparé», la façade recrépie ; le tout avait prit
un air de prospérité.

— Sont-lis donc heureux les gens qui vivent
dans une maison pareille, propre comme sa
sou neuf I

— Entrez, M" Flanigan, entrez doue 1 fit gaie-
ment Bessie qui lui avait ouvert la porte <¦'-'¦<
grande et se tenait sur le seuil.

— Vrai, J'ose pas !
— Mol , j'ose...
Et Tom , résolument , prit les devants ; M»

les autres suivirent. Dora tenait un <M>
d'André serré dans sa petite main etàlloog*1
le cou pour mieux voir.

André eut des soupçon! en voyant eo»"P
la salle avait bon air. Tous ces meubles cer-
naient sûrement pas du grenier des Carlto»-
Une armoire à demi ouverte laissait voir •»
linge bien en ordre ; un dressoir contenait w
la grosse vaisselle toute gaie de tes vive
couleurs : Bessle avait sûrement devine
goût de l'Irlandaise pour le rouge , le bleu eu
jaune. . ,„

— Et , maintenant , occupons-nous ée MJ
r

diner , s'écria Bessie. Vous allez voir que je»
faire un bon feu. Venez m'aider, les ento«.e

vous, Monsieur Bertrand , allez dans la cour^
rapportez-moi du menu bois. M" Flanigan
mettre le couvert. Elle trouvera dans cet-
armoire tout ce qu'il faut.

(A suivre.^



Les fôtes de Bâle

Bàle , l t  juillet.

Vendredi loir, Ici hôtes d 'honneur  de la
ville de Bâte ont pané la toirée aa Casino
d'été. Le temps était supe rbe  et l' i l lumina-
t ion dit monumen t  de Saint-Jaoqiea a pro-
duit an fort bel effet.

Samedi , ft l' aube , 85 coups de canon ont
inaooté ft la population le commencemen t
des (ôles. La ville est m a g n i f i quement  déco-
rés- Bét let premières heures de la matinée,
une foale eompaote circule dam lei raet. A
g b le eortège te forme iar la place dn
matthô devant l'Hôtel-de-Ville ; poli , ft
« h. !.:, il te met en marche, mutiqae o J
(été, pour te rendre ft la eathédraie. Il
compté p l u s i e u r s  m i l l i e r»  de personnel. Ua
groupe d ' é t u d i a n t s  ouvre  le cortège, pais
tiennent lei représentants de la Confédéra-
t ion avec lears halssiers, les autorités da
Bftle-ViUe et de Bâle Oamptgne, let Abbayei
et let Soeiétés diverses avec leurs bannie
re*. La cathédrale ett comble. Le recteur ,
pasteur de Salis, prononce uu éloqueut ser-
mon de elrcosstanee.

Après le service divin, la partie officielle
delà fôte c3mmor.es sur  la p lace de laca-
théirate. Uae vaste tribune et det gradint
entêté drettét tur la plaoe poar let iavitét .
a u t o u r  d e s q u e l s  la f o u l a  vient te grouper.
Let drapeaux dei corporation!, det étu-
d i a n t s  et det antres Société! flottent tar la
tribune, aax deax côtés de laqaelle t'é ô
vent, ft la même p lace qu'en 1798, let arbres
ie liberté de Bâle, Le prés iden t  dn Conseil
d'Bttt , M. David , prend le premier la pa-
role. H exprime la jo ie émoe que Bâle
éprouve en célébrant ton entrée dans , la
Confédération. It rappelle lei lattet san-
g lan te s  anxqtellei Bâle a prit part , il y a
quatre s ièc les , et énamère les champs de
bataille tar l e s q u e l s  elle a conquis  son in
dépendance. B&le , devenue ao canton de la
Confédération, ett restée ane ville libre et
indépendante , et eomme au premier jour ,
elle éprouve poar la Confédération an atta
çhemeat tant borna.

M. David aec 'amo la patrie tnlsie, et une
foule immente répète avec entboatiatme
cette acclamation et entonne d'one teu 'e
voix le chant : 0 mein Ueimatland.

M. Qytin, président du Landrat d* Bàle-
Csmpagoe, rappelle que le petit drapeau de
Bà'.e-fJampigae a pris part , lui aussi , ft p lu-
s ieurs  sanglantes mêlées dant les rangs dea
Confédérés : ft Saint-Jacques, dans lea
gaerres de Boargcgne, ft Dornaeh. U rap-
pelle tout co qoe Baie-Campagne a souffert,
parce qu 'il était attaché aa parti des Con-
fédérés. Il fait allusion à la Révolution
française , qui a apporté la liberté et l'éga-
lité, puis il rappelle aussi la dseloureuse
période qui a aui.l cette époque d'enthou-
siasme et le sarg qui a c o u l é  dans des l u t  i es
fratricides. Aujourd 'hui , co-, discordes ne
sont plus qu'un s o u v e n i r ;  la ville et la
campagne se tont r e t r o u v é e s  dani un sen-
t imen t  d'estime et d'amitié réciproques. Ce
tont aujourd'hui dei f ères réconciliés qai
marchent la main dans la main pour trr-
vtiiler ensemble au bien de la patrie com-
mune. Ca sont des frères qai se tiendront
épaule contre épaule ft l'heure da danger.

M. Brennsr, président de la Confédéra-
tion , monte ft la tribune. La foule lui fait
une ovation. Il apporte à. iet chert Bâ'oia
let sa lu t a t i o n s  et le serrement de ma ies  de
tous ItfCoaftdSréa.'ïaf.'Brenner ' paye un
tribut de reconnaissance acx héros de Saint-
J a c q u e s  et de Dornaob, ft tous ceux qui ,
par le conseil on l'action , ont formé le lien
ind i s so lub l e  qui un i t  Bàle ft la Suisse. Sur
la tombe où reposent ses héros, le peap le
saisse dépote a u j o u r d ' h u i  une verdoyante
couronne. Le président de la Confédération
fait ensuite l'éloge de Bâle, de cette vieille
cité qai c u l t i v e  les sciences et les artt, de
cette métropole commerciale et industrielle
qui est eomme la porte d'or par laquelle
entre ce qui fait la force et la prospérité de
la patrie. Dant la guerre comme dans la
paix , la Saisse a pu toujours compter sur
tet enfanti de Bâle, et c'ett un Bâloii, qui ,
lort de la paix d'Omabttuk., a oblenu la
charte d'indépendance de la Su i s se .

Paine Bâle, dont l'activité ett infatiga-
ble et dont l'énergie ne ie latte jamait ,
demeurer en exemple à tet Confédéréi dant
toat let domaines de l'activité humaine.

M. Brenner appelle inr Bftle et le peaple
bâlois let bénédictioni de Dieu : « Soyez
assarét , dit-il en terminant, qoe toujours
•S'.TO cause sera celle det Conté Jôrêi et que
toujourt ft l'heure de la détrene et dn dan
gsr, vont pourrez vous écrier : < C'ett ici
le toi bâlois, c'ett ici le «ol de la patrie
"Use; >

Ls discours da préiident de la Confédé-
ration est accuei l l i  par dei acclamations
tan* fia , «, aSD8 u_ élan d'enthoutiatme,
'* foale, la tête découverte, entonne d'ane
•taie voix l'Hymne national.

Le premier acta officiel de la fête est
«Ml terminé.
« banquet de midi , M. Guttave Ador,

préiident du Conteil national, a porté, en
termes éloquentt , ls toait ft la patrie. A
T /s ieores, (es participante an Feitpiel te
dirigent vert la place de fôte. La chaleure«tintente .
.,. \ ,roi» henret, la place s i tuée  devant
», 8»inte-Margaerite était noire de
monde ; dei milliers de personnel s'é-
taient pottéet en dehora de l'enceinte et le
t m * 

M *P« ctat8nr« pouvait ôtre ettimô
* 15.030. La représentation da Festspiel,texte da D' Wackernagel, musique de M. le
" Hober, a duré  quat re  heures , et malgré

le soleil et la chaleor, la foale a s u i v i  le I doctrine, de conteili pratique! comme aussi
spectacle avec an Intérêt toujours croit- I d'aimables et délicatei allusions pour le
Mot. L'effet tar le pablie a été Imraeatr.
DM applaadltitmtoti frénétiques ont éclaté
ft la scène finale, lorsque lei 1500 acteurs
et c h a n t e u r s  te iont réunit ior la tcéo.e
pour entenner le cbcear t r i o m p hal .

Bt lorsque  let voix ie forent tnes , les
s p e c t a t e u r s  ie tont levés et ont  chanté  le
Cantique suisse, accompagnée par le gron-
dement da canon et la tosnerie majes tueuse
dei cloches. Det jeunes fllles , vétaet de
blatte, ont remit ensuit» ft l'auteur et »u
compos i teur , au nom do Comité d' o r g a n i -
sation , det couronnée de itarita.

Malgré la cha leur , aucun i n c i d e n t  grave
ne s 'est prodait ; la (été a admirabltmant
rênttl.

Samedi toir, ane fête de nait charmante
s'est déroulée inr lo quai inférieur do
Rhin. 6000 personnes ont banqueté da côté
da Pet:t-Bâle, entre la Pont Wettstein et
le Vieox-Pont. L' i l l u m i n a t i o n  du r ives  da
fleure était féerique.

Dimanche , le temps est mtgaiflque comme
la veille. Lei traim ont amené ane foale
énorme de vfifteun. Le matin , ft 10 heures ,
an train tpécisl des tramways a emmené
les hôtes d'honneur i l'Exposition , où le
colonel Allolh , président du Comité d'orga-
nisation , leur a souhaité la bienvenue. Après
un vin d lion ne ur , lei inv i t é s  ont v i s i t e  l'Ex-
position , puis  un banquet de cinq cents
couvert! a été tervi. M. Alloth a porlé le
toait ft la patrie , et M. Comtesse , conseiller
fédéral , a porté le toait ft Bâle et ft ton
activité i n d u s t r i e l l e .  M. Qriethsbar, con-
seiller national , a invité l'assemblée ft ho-
norer de ta préience lea fêtes da cente-
naire da canton de Schaflhouie. Un pea
aprèt denx heures, a commencé la itcoode
reprétentation da Petttpiel. L' sf f luenca
était énorme et le mocès a été eomplet.

A i x  h e u r e s  da eoir, le cortège off ic ie l
s 'est formé et l'est mit en branle ven lept
heures.  Il a parcouru  lea rues  richement
décorées . Le défi lé a duré une heure.  Le
cortège ae composait de huit groupes cos-
t u m é » . U était ouvert par quatre trpmpsttet
à cheval, un héraut et lea vieillei b a n n i è r e »
d» Bâle. Chique groupe était précédé d'une
musique de fifres ou de tamboari. Oa re-
marquait surtout lea Anoient Salue*, let
abbtyet, an groupe de ncb'es aux riches
costumes, l'Evêque de Bâle et le groupe
original et pittoresque de Bâle-Campagne,
ayant ft sa tète l'avoysr de Liestal. Le cor-
tège était fermé par let abbayei de la ban-
lieue et vingt Aociens Suisses ft cheval  II
s'ett renlu par le pont du Rhin an Petit-
Bâle, où uue fête de nait a ea lieu le toir.

FAITS DIVERS

- ÈTltAN Qtft .
Terrible explosion. — Ua dépôt de

dynamite a fait explosion près de Denver
(Colorado , Etats l ' o i s ) .  Les corps de buit
mineurs out été réduits en atomes. Une voie
ferrée , v o i s i n e  du lieu de l'accident , a été bou-
leversée de fond en comble. L'accident est
attribué ft l'excessive chaleur.

Docks Incendiés. — Un incendie s'est
déclaré l'autre matiu dans les docks de West-
India. à Londres. Les dégâts sont évalués à
250,000 livres sterling. Plusieurs entrepôts con-
tenant du bols, des chanvres, des sacres et du
thé ont été détruits. Les bureaux des douanes
ont subi des dégâts. Uu pompier a été blessé.
On .na a'est rendu.maître du feu que dans
l'après-midi.

Drame. — Avant-hier, le baron de Stee-
tencron , chef d'escadron en disponibilité, pro-
priétaire du domaine d'Oberweiler (Alsace-
Lorraine) près de Sarrebourg, & tué d'ua coup
de fusil uu ouvrier italien et en a blessé un
autre. Ces deux ouvriers étaient venus pour
exécuter des travaux à uue conduite d'eau.

Le m e u r t r i e r  a été arrêté II passera devant
le Tribunal mi l i t a i r e .  II é ta i t  craint et redouté
dans toute la [région, pour aa brutalité et tet
extravagances.

Rixes entre verriers». — Des bsgarres
d'une certaine gravité se sont produites Jeudi,
à Lodelinaart (Belgique), entre ouvriers des
verreries syndiqués et non syndiqués. Il y a eu
plusieurs blessés. Dii gendarmes sont arrivés
sur les lieux et ont rétabli l'ordre. Il règne une
grande effervescence ft Lodelinsart où de nou-
veaux désordres sont ft craindre.

SUISSE
Condamnation. — Le Tribunal militaire

de la i" division a condamné, samedi matin,
un garde de sûreté du fort de Dsiily ft 20 jours
d'emprisonnement, pour possession abusive de
cartouches.

FRIBOURG
Université. — La Ftcultô de théologie

do l ' U n i v e r s i t é  de F r i b o u r g  vient de confé-
rer le grade de licencié ft M. l'abbé Emma-
nuel de Walditeie , de Cettlc (Bohème)

Jubilé tastcerdotal. — La paroisse  da
Saint-Jean , ft Fribonrg, a voulu prtflter,
d i m a n c h e , da 25»" anniversaire de la pre-
mière mené de ton caré, M. le chanoine
Borntt, poar lai donner un témoignage
pablie et unanime de ta reconnaitiance et
de ton r e s p e c t u e u x  attachement.

Dèt la veille déj à , de nombreux oriflam-
mes et dei gerbei de fleurs ornaient l'église
paroissiale et les maisons  du voisinage.

A l'office célébré par le vénéré jubilaire,
M. le directeur Fragnière a prononcé le
sermon de c i r cons tance , termon plein de

pasteur de U paroitte.
Cadeaux , boaqaeti , conceitt , compli-

ments, prières , rien n'a maoqué ft e t t : -  belle
solennité qui laltiera lei p'ut doux toute-
nirt dant le (cour de toas ceax qai en
(arect t é m o i n .

Accident-. — Samedi soir , au nouveau
bâtiment d'école en c o n s t r u c t i o n  ft ia Neu-
veville , on garçon de 10 ant qai t'était
aventuré ft l'étage supérieur de la bâtltte a
fait une c h u t e  d'une d -z .ioo de mètres en
àebore da bitimiot, entraînant aree lni
ace échelle qui lui ett tombée detici. Le
m a l h e u r e u x  ett retté un moment  étendo ,
inanimé; on. l'a tr aut por lé ft l'hospice de
la P r o v i d e n c e .  Le corp* ne portait pat de
lésions extérieure!, mais, l'ébranlement In
terne et sur tou t  la commotion cérébrale a
été ti violente que le pauvre eufant n 'avait
pat encore reprit connaissance es matin , ft
onze heures .

On a trouvé hier matin, gisant dans le
ravin de Montrevers, un homme d'une
soixantaine d'années qui  trait tilt une
chute près de la passerelle conduisant au
pré d'Alt , daos la soiréo de samedi, et dont
l'état a immédiatement été reconnu grave.
Le vieillard a succombé, en t flot , es matin
landi , asx suites de cet accident. C'est un
nommé Pierc-Victor lUyeold» âgé de 63aci.

Concert de bienfaisance. — Le con-
ctrt de la Mui qae da Landvher , organisé
ft l'occasion do 14 juillet , en faveur dei
orphelinats de la ville et de la Providence,
par la Satiété trançxlte de Pribourg, avait
attiré hier îoir dans les jardins de Jolimont
un p u b l i c  t r i s  nombreux , qui a partagé tes
app laudiiiemenfs entre la musi que et Iei
feux d'artifice. Ceox-ci ont êtéioterbcml
la Colorie française de Pribourg avait fait
grands ment les choies. V o t i t e , so le i l s  et
chandelles chinoises avaient un redoutable
concurrent dam l'errge qui zébrait l'hori
y.in d 'éc la i r s  fu l g u r a n t s . Mais , ft part ane
insignifiante ondée , tombée an débat da
concert, on en a été quitte pour la peur.

La recette l'ett élevée, ti 29d franct qui
ont été partages par m o i t i é  entre l'orpheli-
nat da la ville et eelai do la Providence.

Obsèques. — La paroiiie de Tr.yraux
a fait jeudi de billet f u n é r a i l l e s  ft ton re-
gretté doyen , M. Frossard , décédé ft l'âge
de 84 aci. Plas  do q u a r a n t e  ectlésiattiquei
aoeomptgeaient le csreueil porté par 'des
membres du Conseil paroissial et suivi de
M. Frotiard , ancien recteur du Collège, da
M. le D' Fragnière, directeur du Séminaire,
de tf , i'abbé Carry, de Ger.é'0 , de tf. Hor-
ner, profetiear ft 1 UOtveriité , de MM.
Loaii Weck , conseiller d'Etat , Rialiu , dé-
puté, et de membre* de fiatigae Chapitre
de Salct-Nieolaa et du Chapitre de Notre-
Dame. Les couvents dei Cordeliers tt dei
Capucins é t a i e n t  également r ep ré sen t é s .

L'office fanèbre a été chanté par M. Cas-
tella , rév. pro-doyen ; la Société de chant
de la rive droite a e x é c u t é , aous la direc
tion de M. l' r -bbo  Biolley, une mette en
mttique.

M. le Dr Vermot, Sapérieur du Séminaire,
ett monté en chaire poar exprimer d'abord
les sentiments de St Grandeur Momeigneor
l'Evêque ft la paroiise, aux parents et au
clergé du décanat. II a retracé ensuite,
dant uue improvisa t ion  trèt heureate, les
vertus, le zèle, lei Qualités,iaeerdotalei de
celui qui fut ptndant prèa ff un demi-siècle
l'imtge vivante du Bon P a s t e u r .

L'orateur sacré a eu dea secentt qai ont
ému profondément, s u r t o u t  quand il a mis
eu lumière que le vénérable défont s'est
donné complètement aax âmet dont il avait
la charge.

Il appartenait s u r t o u t  ft ceux qui souf-
f r a i en t  et compatissait aux épreuves de
tous comme aux siennes propret. Il savai t ,
ea même temps, consoler et procurer le
remè Je que telle douleur , telle situation ou
telle misère exigeaient.

Nous avons, a dit M. le Dr vermot, des preu-
ves éclatantes de sa piété dans eette église
construite en 1871, dans lea Missions extraor-
dinaire» qu'il a lait donner, aana ces piètres,
ces religieux, ces religieuses de Treyvaux
auxquels il semble avoir communiqué uo peu
de ce feu sacré qui le dévorait lui-même.

Les uni étalent prétenti aux f u n é r a i l l e s  ;
d' a u t r e s  l'ont déjft précédé dans l'autre
monde , ou prient derrière la grille des
cloîtres pour celai qui fat leur premier
père s p i r i t u e l .

Le vénéré défont comptait dant ta pro
pre famille plaiieurt prètret, dont un Jé-
su i t e , son frère , et ane msliretie dei nov i -
ces aa monastère de la Visitat ion , ta tœar.

Fribourgeois à réti-anger. — Ua de
noi compatriotes, M. Emile Savoy, d'Atta-
lens, ancien élève du Collège Sal-t-Miehel
et de l ' U n i v e r s i t é  de Pribourg, vieat de
paner aveo plein succès l'examen de can-
didat en droit ft l 'Un ive r s i t é  de Louvain.

Ecole Vogt. — Les examens de fln d'an-
née .auront lieu vendredi prochain, 1Q juil-
let 1901, dès 9 h. du matin, dans la grande
salle de l'école des fllles. Tout ies élèves doi-
vent te présenter ft l'appel. Les parents et le
public sont invités ft y assister.

Bibliothèque cantonale et univer-
sitaire. — Eu vue de la révision de la biblio-
thèque, tous les livres doivent être rendus
avant le vendredi 26 juillet , sous peine d'a-
mende spécifiée au § 40 d u règ lement. Nouvelle
distribution i partir du 1« août.

Pendant les mois d'août et de septembre, la
bibliothèque est ouverte tous les jours non
fériés, de 10 heures o midi.. (Communiqué.)

BIBLIOGRAPHiiE
I, 'i:iis.'ICnri.icut des langues» vivan-

tes dans les collèges, par K HOUKEU,
professeur ft l'Université de Fribonrg. —
Deuxième édition revue. - Prix : 1 fr. 150.
Imprimerie catholique suisse, Fribourg.
Dans cette tubttantlelle brochure, l'auteur

passe en revue les principales méthodes en
usage pour l'enseignement des langues vivan-
tes : méthode grammaticale, mnémonique,
celle des phrases-types, celle de Gouin , de Mar-
cel, de Toussaint , etc. Il n 'hés i te  pas ft donner
la préférence ft la méthode intuitive, dont il
expose les lois fondamentales et les procédés
pratiques.

Tous ceux qui s'occupent de l'enseignement
voudront lire cet important travail sur uoe
question souvent discutée.

En venle à Vlmprimeriè catholique misse,
Pribourg.

Ua Conversion et ma Voeallon, par le
P. Schouvaloff , Barnablte. 3« édition , précé-
dée d'une introduction, suivie d'au Appen-
dice sur l'Association da prières pour h
retour de la Russie à l'unité catholique, el
illustrée do plusieurs gravures. Un beau
volume in 12 de 309 pages. Prix : 3 fr. 50 ;
franco 3 fr. 90. (Ancienne maison Ch. Doa-
niol, 29, rae de Toaruoa, Paris.) et à Fri-
bourg, è l'Imprimerie catholique.
Quest-ce que le Père Schouvaloff ? Un homme

élevé dès soa enfance pour la vie religieuse I
Non , c'est uu enfant du siècle, un homme de
cour, un grand seigneur russe qui vient racon-
ter au monde d'où il sort, les merveilleuses
étapes par lesquelles la Providence l'a fait
passer, pour le conduire dans ce grand bercail
de l'Eglise catholique, où les âmes agitées et
malheureuses trouvent toujours le repos.

Ce livre est ft la fois uae étude psjthologl-
qne du plus haut Intérêt , un réveil instructif
pour l'histoire de la philosophie et de la litté-
rature contemporaine, une (cuvre littéraire et
cn livre de p iété. Il est écrit avec âme, avec
l'effusion d'un cœur reconnaissant.

En tente à l'Imprimerie catholique suisse,
Fribourg.

DERNIERES DÉPÊCHES
PitUbonrg, 14 juillet.

Lcs conférences entre lea d i rec teurs
des aciéries et les syndicats ouvriers
ayant échoué, la grève générale va être
dé:lirée.

Plttsbonrg, 14 Juillet.
Le président du syndicat ouvrier mé-

tallurgiste a télégraphié samedi soir "un
ordre de mise en grève pour lundi des
ouvriers des corporations des aciers des
Etats-Unil , et de la corporation des tôles
de fer-blanc et industries similaires.
Trois compagnies sont seules affecté? 8
par celte grève, et 72,000 ouvriers vont
quitter le travail.

Londres. 14 juillet .
Lord Kitchener télégraphie da Pretoria

le 23:
c Dan s la Colonie du Cap, Sheeper a

brûlé des édifices publics , à Maraisburg,
et quelques ferm es dins le roitiatge.

Des colonr.es avec de la cavalerie tont
arrivées à Z-^erust. Elles ont rencontré
quelque r é s i s t a n c e  et opéré quelques
captures ; mais les Anglait ont eu 1 offi-
cier tu é, 3 officiers et 24 hommes blessés.
D'aulres colonnes venant de l 'Est  sont
arrivées a Heilbronn.

Pendant ta marche, la colonne Broa I-
¦wood a surpris Rei'z. Le soi-disant gou-
vernement boer de l'Orange et tes papiers
tont tombés entre nos mains. Le président
Steijn et un homme ont seuls pu se sau-
ver. Le frère du président Steijn est parmi
les prisonniers. >

Londres, 15 j a i l l e t .
On mande de Blœmfontein au Daily

Neies que c'est le lt juillet que la colonne
Broadwod a surpris la ville de Reitz.
Elle a fait 29 prisonniers, dont deux of fi-
ciers supérieurs, un frère du préiident
Steio, et troia fonctionnaires.

Londres, 15 juillet.
Le Daily Neics croit savoir que Kit

cbener a informé le gouvernement qu'il
est possible de renvoyer de nombreux
régiments  d'infanterie. Il demande en
revanche l'envoi d'hommes montés pour
remplacer ces fantassins.

Londres, 15 jaillet.
Suivant .'e môme journal , le gouverne-

ment aurait établi un projet de concen-
tration des troupes anglaises sur la ligne
Durban , Pieteraburg, Johanesburg, Pre-
toria.

Madrid, 15 juillet.
On croit que la nomination du ministre

de l'Intérieur n'aura lieu qu'après le vote
du message par la Chtmbre et le Sénat.
Le ministre des Travaux publics ferait
1 intérim.

Un meeting socialiste a été tenu di-
manche ma tin. Les orateurs ont protesté
contre l'attitude des autorités à la Coro-
gne et à Sâville.

Barcelone» 15 juillet.
Les principaux éléments du parti cata-

lan ont assisté à un meeting à Villanova
où dos délégations de toute la Catalogne
se trouvaient réunies. De violents discours
ont été prononcés contre la centralisation
et en faveur de l'autonomie.

Londres., 14 j u i l l e t .
La statistique officielle de la famine

des Indes, au 13 juillet , montre qu'il y a
eu £90 ,000 assistés. Cependant la situa-
tion devient m eilleure.  La pluie est tom-
bée en quantité suffisante pour lea se-
mailles, sau f dsns le Penjab, le Guzerat
et une par lie du Dektn.

Washington, 15 Jaillet.
Les exportations pour l'année écoulée

sont en augmentation de 93 milliona de
dollars sur l'année précédente.

Londres, 15 juillet.
On mande de Séoul au Times que tou-

tes les difficultés qui avaient attiré l'at-
tention sur la Corée sont réglées. La
Russie a adopté une attitude conciliante
i l'égard du Japon.

Marti gny, 15 juillet.
Le tribunal de Martigny vient de pro-

céder à la levée du corps d'un jeune
homme de Vavey, qui a pér i pendant
une a scension nocturne au Muveran.

Winterthour, 15 juillet.
M. Ki sling, associé de la maison

Muller, Bruppa cher et O, à Winterthour,
a étô foudr oyé sur le Brienzrolh born ,
pendant un orage.

liai* , 15 jaillet.
Après la dislocation du cortège, diman-

che soir, un banquet a réuni tous lei
participants, les Comités et les hôtes
d'honneur, sur le quai supérieur du  Rhin.
La ville était illuminée. Une grande foule
se promnnait sur los ponts ot sur les ri
ves du tlauve. Et fôte a duré jusque tard
dam ia nuit.

Pendant l'illumination , un accident de
peu d'importance s'est produit. A la suite
d'un coup de vent, les lumières de l'arc-
de-trio-phe , à l'entrée du faubourg
Saint A 'b jn , ont mis le feu à la décora-
tion. Les flammes léchaient les mura des
maisons araisioantes, mais les pompiers
ont prévenu tout danger. L'arc ds-triom-
pha est détruit.

Patronage de rlssoclatlon cat&oUqro suisse

Demandes de places:
Jeune homme allemand de 1" ans désire

tppreodre la comptabilité ; pourait aider à
travaiier i la campagne.

Jeane homme de lô ses, du canton comme
portier.

Jeune homme de 18 ans pour travail quel-
conque.

Jeune homme de 21 ans, du canton, comme
valet ou commissionnaire.

Jeune homme allemand , 18 ans, pour maison
de commerce ou boulangerie.

Régent de ia Bavière comme précepteur.
Femme de chambre pour Fribourg.
Garçon de 15 ans, pour la campagne.
¦'¦ui jeunes filles de Fribourg comme aides.
Homme de 40 ans, du Jura, pour bureau

d'à ,o  ;,¦¦. ( ou de notaire, ou comme portier d'hô-
tel, concierge dans un bôp'.til ou pensionnat.

Pour les demandes de places, il f a u l
être muni d'une recommandat ion du
curé de la paroisse ou d'un membre de
l'Association catholique suisse-

Offres de_ places •
Servante pour hospice.
Personne de confiance pour ménage et épi-

cerie de la campagne.
Servante de campagne, pour la Glane.
Apprenti-relieur et apprenU-marécbal.
Ouvrier cordonnier.
Orpheline comme aide de ménage , pour

Soleure.
Aide de ménage , pour Romont.
S'adresser à Mgr Kleiser , Grand'Rue, 80,

tous les lundis , mercredis et vendredis, de
i l'n à 6 heures.

Pour la Rédaction : J.-M. Socssiws.

Les personnes âgées, qai ont des dents ca-
riées, seront étonnées du bon résultat qu'elles
obtiendront en se rinçant la bouche eu moyen
de l'anlUepUque dentaire s ODOL », les gen-
cives se fortifient et dans toute la bouche se
répand un goût rafraîchissant.

L'Odol peut donc être considéré à juste
raison, comme le meilleur procédé d'eutreUen
de la bouche.

[A D ENTIFRICES Lj
, ' -_¦ , des RR. PP. *t_al

BÉNÉDICTINS
de SOXJLAO

A. SEGUIN, Bordeaux
M E M B R E  DU JURY
HORS CONCOURS
£XD°° Univ :1« Paris 1900



Somalose
RECONSTITUANT DE PREMIER ORDRE

«u En ](_„ ûaûs les ptoatlts

Domaine à vendre
à Cour, sous Lausanne

Landi 26 moût 1001, ù a houres (après mid i , en
Maison-de-Ville, à Lausanne (salle de la Justice de paix) les frères
Cruchet exposoront en vente aux enchères publiques leur domaine
el.es Figuiers », do la contenance de lèOOaret environ, comprenait! :

i" 1100 ares de prés irrigués, pouvant nourrir 30 vaches, avoo
bâtiments dc ferme et dépendances nécessaires ;

i." Maison de maîtres, do oO chambres et dépendances , avec
jardins, terrasses, beaux ombrages, vuo sur le lac et les Alpes;

3° Diverses parcelles do jardins fruitiers, propros a recevoir
des constructions. U8S86L S030

Les conditions de cette vente sont déposées à l'Etude des notaires
Giaulis et Vidoudcz, Place Péplnct, Si , à Lausanne.

Vélos
Toujours grand choix de vélos élégants , jusqu 'aux plus fins ,

reconnus lea meilleures marques du pays et de l'étranger; a des prix
défiant toute concurrence.

F. KLOpPMiVXK, serrurier-mécanicien ,
H1474F 1005 Pribourg, rue du Musée (Varia).
Grands ateliers de réparation avec bonnes installations.
Grand choix en fournitures et accessoires aux plus bas prix.

OCCASION FA VORABLE !
Pour liquider plus vite, je vends toutes les machines de l'année

passée, encore en dépôt , au-dessous du prix d'achat.
ConUnuollement, grand choix de bicyclettes usagées.

GYPSERIE. PEINTURE. DÉCORATION.
Le soussigné avise son honorable clientèle de la ville et

dc la campagne qu'il continue pour son propre compte les
travaux dc gypserle, peinture ct décoration.

Travail soigné. Prix modérés. Echantillons de tapisserie à disposilion.
Se recommande, Ferdinand PIANT1NO

H696F 631 «euveWI/e.

RUE DU TILLEUL, 1B2
Dernlèrea nouveauté» parues en articles de

maroquinerie , bourses, porte-monnaie, portefeuilles ,
porte-cigares, poches , tacs pour dames , housses de
voyage. E2320F 1250

BOURSES ARGENT ET ARGENTÉES
PRIX AVANTAGEUX

AVIS ET RECOMMANDATION
Le soussigné avise l'honorable public de la ville et de la cam-

pagne qu il dessert la 2C06-1073

Brasserie de l'Helvétia
RUE DD PONT-SDSPENDU

11 .s'otforecra, par une marchandise de premier choix et un
service prompt ot soigné, de s'attirer la confiance du public qu 'il
sollicite.

So recommande, Albert Siagne, tenancier.

HOTEL DES MAÇONS
FRIBOURG

Café-Restaurant, cuisine soignée

VIN DE I" CHOIX
Jeu de quilles à douves, fraîchement réparé.
Jeu de quil' es asphalté ct couvert.

H2613F IE08-I02S Raboud, tenancier.

La plus mauvaise faucheuse
La majeure partie des maisons prétendent vendre la

meilleure faucheuse du monde
Bien peu cependant pourraient mettro en ligne les 43C récom-

penses, dont ÎM 1 premiers prix dc la 853 511

" FAUCHEUSE ACIER WOOD ,,

Simple. Légère. Solide. Pratique, o 2
Faucheuse possédant la plus grande I a-*'"*

vitosso do lame ot la seule avec timon l"aaaaaa|
i charnière, ne pesant poin| jur les cha- 1—, TA
vaux. t^^l

Gendre, mécanicien, Farvagny.
t HOJVTU-FOIN », breveté, système Cendre, à bras

ou à cheval , pouvant débarrasser un char de __. charge do foin , de
moisson ,de rrgain en uno minute. Coûte quatre fois moins qu 'un pont .

Demandez cafalpgue ef pm-courani gratis ei franco.

A LOUER
vastes appartements , cour, jar-
din , écurie; conviendraient pour
pensionnât.

S'adresser «. l'agence do publi-
cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous H2749F. 2C03

MET A loner ~"*Pq
pour de suite, uno chambre
meublée, exposée au soleil, pour
demoiselle ou monsieur tran-
quilles. HÏ791F £031

Ituulcvard de Pérolles»,
Café Continental , 4°» étage.

L' « Ancienne », Fribonrg
Lea membres honoraires et

passifs désirant ee joindre ft la
Section pour la réunion canto-
nale qui a lieu ft Romont, di-
manche prochain 21 juillet , sont
priés do s'inscrire au local 11 dtel
du Saint-Maurice , ou auprès
d'un membre du Comit*. jusqu 'à
mercredi soir 1*7 con-
rant. Coftt de la carte de fête ,
tl fr. GO. Départ par le train
do 7 heures :tr, .

aLe Comité.

EMPLOYE
sérieux, actif et capable , d'envi-
ron 25 ans, est daraandé dnns le
cauton de Fribourg, voulant so
vouer ft cn commerce de bois
de construction, connaissant la
comptabilité , correspondance on
français et en allemand, possé-
dant une bonne écriture , apte
aux courses d'achats ot ventes ,
do préférence exempt du service
militaire. 1670

Inutile de se présenter sans
di bonnes références.

S'adres. sous chiffres G7200L,
A l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler , Lausanne.

ACHAT ET VENTE
d'objets usagés

et d'antiquités
tels quo meubles , -vêtements ,
armes, outils, etc , etc. 2016

Alph. AEBY,
tOBMBMIS, Vis-à-.is fe l'»iS*rg«4j lia S«

KEDVEÎIilB. FBIBQUBG.

Les Cycles Colusnbia, les
Wandcrcr et les F. W. de
Ilerstal (Belgique) sont les
seuls qui ont obtenu le

GRAND PRIX
ft l'Exposition universelle de
Paris 1800.

Seul représenlant pour ces
marques , ainsi que pour les
Cleveland, Rrennaber et
Uétéor s 1I1379F 1027

Gottl. STUCKY, Fribonrg
Fabrication ot vente

d'automobiles

PIANOS
Afin que chacun puisse facile

nient constater les nouveaux per-
leotionnemenls et la

supériorité incontestable
DES

PIAMS PASSARD
Itrevet + IV» 6484

11 sera fait des conditions toutes
spéciales aux acheteurs qui per-
mettraient, le cas échéant, de
laisser visiter lour piano par
d'autres clients . H8515L 1SM2

Les Pianos Passard, de
construction absolument artisti-
que , sont garantis 15 ans, contro
tout vice de construction et li-
vres à l'tMBai à touto porsonne
qui cn fait la demande.

S'adresser do suite, pour tous
renseignements, au Comptoir
général d'Instruments de
musique?, ft HlorgCH.
VENTE — ÉCHANGE

LOCATION — RÉPARATION

Anx personnes fô/rœ
nies, noas recommandons la
méthoie de M. le curé Beck, ft
Bergholtz (Haute-Alsace).

A Tendre
à 10 minutes d'une gare du can-
ton de Fribourg, nn joli do-
maine de 7 hectares , bâtiment
en état de mut", le tout en seul
mas. U2566F 1901

S'adresser & l'agence immobi-
lière , Ernest Genond, ft Fri-
bonrg.

Un apprenti-coiffeur
est demandé chex BI. Pierre
Résilier, Fribonrg. 1989

31 A t ' H l M -'.s pour sortir les
noyaux de cerises.

CROCHETS « Hercule » ,
en lil d'acirr , pour pendre les
tableaux , oli% , sans endommager
los tapisserie». H2731F 1003

MACHINES ft «lace.
E. Wassmer, Fribonrg,

à côté de Saint-Nicolas.

A LOUER
logement 3 chambres , belle si-
tuation, 1" étage. S'adresser 8
M w. ilauron, Villa lléau -
regard. H2746F 2001

VOYAGEURS

I 
K LA. COMMISSION |

I pour un article de ménage |
breveté, excessivement lu- j

! cratlf , sont demandés par-
tor.t Offres POUS 0«3299Z, ft
Hiiieastein ot "osier, à Zurich.

ON CHERCHE
pour tout do suite , un apparte-
ment bien moublé, composé de
2 chambres ft coucher, salle ft
manger et cuisine On préfére-
rait qu 'il ne fût pas situé au
centre de la ville. 2008

Adresser offres et prix â
l'agence de publicité Haasonstem
ot Vogler , rnbourg, sous H2752F.

On demande
pour entrer do suite, une brave
Lille  comme femme de chambre
et sachaDt servir au café et ft la
salle ft manger. Gage, 25 fr. par
mois. Inutile de se présenter
sans de bons certificats ou réfé-
rences. H2755F !i010

S'adresser A l'hôtel Saint-
Maurice, Fribourg.

Vente juridique
L'office des poursuites de la

Sarine vendra le 18 juillet
S.rocbaln, dès 2 heures, au
omicile de Julien Roubaty, ft

La Vernayaz, près Chésalles,
1 vache jaun» et blanche. 1 ge-
nisso, 1 faucheuse, 1 hache paille ,
2 gros chars ft échelles, 1 petit ,
ot tout un chédail trop long ft
détailler. 2011-1079

Fribourg, le 12 juillet 1901.

Vente jur idique
L'office des poursuites de la

Sarine vondra, à tout prix, le
17 juillet prochain, dès 3 heures,
ft son bureau, 10 Actions de la
Fabrique de machines, ft Fri-
bourg, et le' R0 juillet , dès 3 h.,
C0 Acliona d- la même fabrique.

Fribourg le 12 juillet 1901.

maman
Notre-Dame des Anges

BELFORT
liai par les S'HB d« 1» divise Pwideiia

1>B RIBEAUVILLE
Maison d'éducation de premier

ordre, située dans un dea plus
beaux et plus sains quartiers de
Belforf , eniourée de va» tes cou»
et jtrdins . —.Éducation ft la fois
distinguée et familiale. — Ins-
truction supérieure. — Prépara-
tion aux différents brevets fran-
çais. — Cours spéciaux destinés
aux enfants de Suisse ou d'Al-
sace qui seraient en retard pour
la langue française. Prix de
pension , 500 f r .  S'adresser 4 la
Sup ér ieure  dss Pension-
nat. Fimboûrg de Montbéliard ,
46, Hellort. 1730

Cmum. pour tora
Lapin , la bolle de 1 kil ., 1 fr. 50.

Chicago, prem ière marque
CONFITURES 2MS

nouvelles, en pots et au détail
CRÈME FIUIÔHE TOUS LES JOURS

Yenïe Dagnet-Genond
COMESTIBLES. RUE DE LAUSANNE

Mises publiques
Pour cause de départ , on ven»

dra en mises publiques, mer-
credi 17 juillet, dès 9 heuro*
du matin , au N°38, maison Mi-
velaz, Champ des cibles , près
de la gare de Fribonrg, 7 stè-
res de bois coupé , sec, tables,
chaises, 4 lits complets, literie,
linge, canapés , commode-secré-
lalro, armoire double, tabourets,
tables de nuit , balance, lampée,
scies , potager ft 4 trous , aveo
marmites , batterie de cuisine,
etc , eto. Le tout presque neuf.

une H271P 2028

personne
de toute confiance, pour faire un
ménage et soigner un onfant.
Bon gage.

S'adressor ft M»* Snunlcr-
Bonrqnln, Madrctsch, prés
Bienne.

i _Jft Krebs-Gygax
Wïï Schaffhouse

A chaque Instant surgissent ûu
nouveaux

Appareils dc reproduction
Sous autant de noms divers,

aussi ronflants que possible , ils
promettent tous

de véritables miracles
Comme uu météore apparaît la

Nouvelle invention
pour disparaître tout aussi

promptement
Seul le véritable heeto-

graphe est devenu et restera
encore de longues années le
meilleur et le plus simple des
appareils de reproduction. Proa-
rct. grat. et franco sur demande

Urebta-Gjgax, Schaflh.

Maladies des yeux
Le Dr Verrey, médecin-ocu-

liste, ft Lausanne, reçoit &
Fribourg, 209, rue de la Pré-
fecture, le T" et le 3» samedis de
chaque mois, de 8 ft 11 V» h. du
matin. 975

A LOUER
pour de suite ou le 25 juillet , ft
un prix très bas, 1 logement de
4 pièces et dépendances S'adr.
au Café du Blont-Ulanc,
Gambach, Fribonrg. 1665

IS2TIÎ3T DE
HORÏÏ, près Lucerne

se lecommande spécialement à
qui doit apprendre 4 fond et
en peu de temps l'allemand,
l'anglais , l'italien, l'espagnol et
les branches commerciales. Edu-
cation soignée. Vie de famille.
Nombre limité d'élèves. Prix mo
dérés. Pour programmes, s'adr.
au prof. T. Villa. 1685

I j XANGIaEFOOT
¦ papier-mouches américain
H le meilleur et le plus
§g propredes moyens de des-

truction pour les mou-
ches, guêpes, fourmis ot
autres insectes.

Carton de 25 doubles-
feuilJes, ]2d. -fii«», 3fr.20,
1 d.-fiio, 30 cent.

Se trouve dans les bon-
nes épiceries , drogueries H
et papeteries. 1657 I j

L'tjttit géiér.1 poor lt Susse. I
W. Kaiser, Berne )

pour une grande ferme du can-
ton de Fribourg, un

maître domestique
ET UNE

maltresse servante
Inutile de se présenter sana

de bonnes recommandations.
S'adresser par écrit & l'agence

immobilière Ernest Genond,
Fribourg. H2821F 1691-92S

A vendre deux bons

CHIENS COURANTS
un de trois chasses et un de deux.

S'adressera Jean Marchon,
négociant , Vuisternens-cn-
Ogoz. H2771P 2023

<Hôtel du (Saint-§eorges
à §rayères

L u n d i  12 août prochain, dés les 2 heures de l'après-midi ,
cet établissement sera exposé en location par mises publiques ,
ip.» nos dans la grande salle de l'hotol.

Clientèle nombreuse. Vastes locaux pour Sociétés Facilité d'avoir
des pensionnaires en été. Vue splendide sur les Alpes. Proximité du
chemin de fer électrique en construction.

Pour visiter, s'adrosser au propriétaire. H2772F 2022
A. li t»  VICT , contrôleur , & Gruyères.

m_ii_r»M_n_w_tt_Kk_tt_^\éu

ftuip ti k\\m pur ta j&ys
FABRIQUE DE CERCUEILS

Qh. dboTfcli&i
Terreaux, 4, Lausanne

Adresse télégraphique : Chevallaz, Lausanne. — Téléphone.
Grand choix de cercueils en toam geiirm piéts ft élre

expédiés sur demande télégraphique.
Couronna)* mortuaires, perles et met—.1. 1874

FLEURS iWTl'HULliUS SUR COMMANDE

VIN de VIAL
/^^^^^\ Suc de 

viande 

et 
Phosphate 

de chaux
Î 7J*Hsî^'̂ ^-\ U rlXS CMrUT l " ?lU iSUatiœ m RttMSTlTDaXTS

l̂ H_S^___^^trj ANÉMIE , CHLOROSE , PHTISIE ,
^^^^i^^_W 

AFFAIBLISSEMENT 
GENERAL

^B333_#MflE ĵy aliment isUisi cnsab'c dans les croissances lifficflcs ,
%S»rçi»5w£l< longues convafescences ct tout etat de langueur
^Sia^fe&S>'̂  eancttvisi car la perte de l'appeiit ct des force».

•y-TAT. Pharmacien , B,rféaW~I J VÉCUS Ce JIÉtolae Cl _ Ft-1».!*

LIQUIDATION COMPLÈTE
Epicerie Bl. PILLOUD

Vuisternens-en-Ogoz
Pour cause «le cessation de commerce, jo

livre tous les articles d'épicerie, mercerie,
clouterie, laines ct coton, au prix de facture.

•?«?•?•?«?« ?̂•?«?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?• »«>

Ecole d'ingénieurs de Lausanne
(AMEXÉE A L'UNIVERSITÉ)

L'Ecole comprend les divisioBs du génie civil , de mécanique,
d'électricité et de chimie.

La durée des études est de sept semestres. Il est annexé i
l'Ecole un cours préparatoiro d'une année, destiné aux candidats
Immatriculabl03 à l'Université et qui co possèdent pas leg connais-
sancos spéciales nécessaires pour l'admission en première année.

Lea cours du semestre d'hiver commenceront le 28 octobre.
Les examens d'admission auront lieu les 18 et 10 oc-

tobre. H8878F 1973
Les Inscriptions sont reçues jusqu'au 15 octobre par la

Direction «soussignée, qui enverra , sur demande, le programme des
cours et des conditions d'admission.

Direction de l'Ecole d'ingénieurs.

Broe (Gruyère)
PENSION DE LH0TBL-DB-T1UE
Agréable situation, au centre de la Oruyère. Centre

d'excursions et de promenades. Pension soignée. Prix
modérés.

H2252F 163. Fr. RUFFIEUX, tenancier.

Hôtel-Pension
DE LA.

CROIX-BLANCHE, MORAT
Agréable séjour d'été. Bello situation. Bains du lac. Grande sali»

pour familles et Sociétés, Terrasse avec vuo splendide. Beaux WJ*
de promonade Excellente cuisine. Vins réels. Bière Bcaurega™'
Jeu de quilles allemand. Ecuries. Sorvice prompt et soigné. _ i**

Be recommande, "Venve MOKKËÏ'

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

H0TELŒ1 DD SUD
tt Charmey, près Bulle .££&

Grande salle pour Sociétés. Centre d^xcunic-ns. Sorvice et cuisio»
soignés. Ouvert toute l'année. 

 ̂ UVKWCUE*'
%_W&_4fâA!l_A>^yî£^^


